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Etre d'un siècle entier la'penséc et la vie,
Emouisserle poignard, décourager l'envic
Ebranerriffermir l'universinc~rt'ain, '
Aux sinistres clartés de ta foudre qui gronde,
Vingt fois contre les dieux jouer le sort du monde

Quel rêve'.Et ce fut'ton estin.

'Tu tombas cependant de ce sublime faite;
Sur ce rocher désert jeté par la tempête,

-Tu vis tes ennemis déchirer ton manteau,
Et le sort, ce seul dieu qu'adora ton audace,
Pour dernière faveur t'accorda cet espace

Entre le trône et le tombeau.

'Oh ! qui m'aurait donn d'y sonderý ta pensée, ''.
Lorsque le souvenirde ta grandeur passée
Venait, 'cornrie un.remords, 't'assaillir loin dubruit,
Et que, les bra's croisés sur t'larg. poitrine,.
Sur ton front ch e'et nu; que la pensée incline,

L'horreur passait comme la nuit !

Tel qu'un pasteur débout sur la rive profonde
Voit son ombrde-loin'se prolonger sur l'onde,
Et du flduve'orageux suivre, en flouant, 'le cours.;
JTel.du'sommet'déertde ta grandeur suprême,
Dans'l'ombre dupassé' te rechericrant toi-même,

Tu rappelais tes anciens. jou's.

Ils passaient devant toi comme des flöts sublimes
Dont l'oeil voit sur les mers étinceler les cimes
Ton oreille écoutait leur bruit harmonieux,

À Et, d'un reflet de gloire éclairanît ton visage,
Clhaque:flot.tlapportait ue.brillaite image

'Que tu suivais longtemps des yeux.-

Là, sur un pont tremblant ti défiais la foudre ;
Là du désert sacré tu iévcillais la poudre
Ton coursier frissonnait dans.les flots.du Jourdain,
Là, tes pas a.baissaient uncl.'cim'e escarpée;
Là, tu changeaisen sceptre ule invincible épc ;

Ici... Mais quel éffroi soudain ! .

Pourquoi détourries-tr tae.paupire lprduc l
D'où vient'cet p'àeur sur ton front répanhduc
Qu'as-tu vu tlout .coup dans Phorreurdu pass, q
Est-ce d vingt cités la ir;iî e fum ante
ou du sang des himains quelque plaine écumante ?

Mais la gloire a tout éffacé.

La gloire cffacc tout... 1out, exceptó le crime.
Mais' son doigt ie montraitle corps'd'une victme,
Un jeune henne, un léros, d'un sang.purinenîdé.
Le flot qui l'appo'tait, passait; passait' sanscese,
Ei, toujours~en pa"ssant, hà vague veciîgesse

Lui jetait le' nomn'de Cond3.

~Commec pour effac~cr 'une tache livi' e,'
On voyait sur son front'passer sa main rapide;
MîWais la trace du'sang'sous son doigt renaissait
Et, coinm un sceau frappé par une inain siIprêlTie>
'La goutte ineffaçable,' ainsi qu'un'diadcme,

.Le coureonnait de seu forfait,

On dit qu'aax dérniers jours de sa longue,agqnîm,
Devant 1.4tcrnité, séeul avec son'géme, ,
Son regard vers le ciel parut se sbulever ;
Le signe rédempteur toucha son front farouche...
Et même on'entendit càmmencer sur sa bouche

n U nom.i.. qu'il n'osait achever.

Achève... c'estal Dieu'qui rògne et qui couronne,
C'est le Dieu (lui punit, c'est le Dieu. (lui pardonuc.
Potr lés;héros et nous il a des poids divers.''"
Parle-lui' sans effroi: lui seul peut te coifprendre.
L'esclave'et.le'tyran ont tous deux compt à rendre,

L'un d'un sceptre, l'autre des fers.

Son cercil est fermé : Dieu'l'ajugó; silene
Son crime et ses exploits pèsent dans la balance;B
-Que des:'faibles mortels'-la mnain:n'ytouche.plurs.'
Qui peut sonder, 'Seigneur, ta clémence infinie '
Et vous, fléau de Dieu, qlui s,aitsi le génie

N'est pas ulne de vos vertus...
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C'était ai la'fin a une'journêeer de Septembrei
le soleil venait.de di'spaattre'derrière les monta-
gncs et ne melait plus a leur sombre verdure
que les derniers reflets d'une teinte de sang.
De gros nuages' couleurd encre roulaient rapi-
jeesur da l'atmosphère et commençaient a
jt s nature'l re d'ue nuit d'orage et

de terreur. Oni entendaitn loin le'sburd,ùiiir'
mure des flots du St. Lauri'nt, le' bruit inI*62
tone.de la chûte. de Montlorency, 'le sifflement
clu vent qui''s'engioflrait, violehnne'nt' dans les
sentiers toi ie 4i a'avoiii".a'porte, St.
Lous.ct se b.risait av'c frnsus iue 'mnurs
qui les bordent. , Djà l'écho des'solitudes 'ré
pétait par intervalle les roulements du tonnerre

t -PI éclair sillonnàit les obresde
H-uit heues sonnaient auxlïhorloges du ,quaîr.

tier St.,Ldiuis, les rues.de Qulceétaient dé.
sertes'; un silene ebayant regnait-sur la vce
Tout annonçait une do -'cesc nuits de 'vo
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